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Lucile : vendredi, j’ai vu comment on pêche les poissons d’un étang.

Frédéric : mon papa a été dans l’étang pour pêcher les poissons à l’épuisette.

On vide l’étang

Avant la pêche, on ouvre la bonde pour que l’eau s’écoule dans le fossé. Une grille empêche les poissons de s’enfuir…

Les étangs sont placés en chapelets. Il faut un jour et une nuit pour vider l’étang. S’il pleut, si l’étang est très grand ou si le fossé est étroit, il faut plus longtemps.

Sébastien : on soulève la bonde pour que l’eau passe dans un gros tuyau. Elle s’en va dans un fossé et puis elle s’en va dans un autre étang.

La nuit, le fanal (une lampe) empêche les échassiers de venir. Ces oiseux (les bécasses, les hérons …) peuvent attraper sans peine les poissons quand le niveau de l’eau a baissé. Les prises sont faciles pour les braconniers qui pêchent sans permission. Aussi le garde de la propriété vient-il surveiller de temps en temps l’étang qui se vide.

Le filet

· Des pêcheurs, protégés par des bottes montant jusqu’aux cuisses, des cuissardes, râclent le fond du bief avec le filet, en se rapprochant de la bonde. Quand il y a assez de poissons emprisonnés, les pêcheurs arrêtent de tirer.

· C’est un grand filet rectangulaire d’environ 30 mètres de long, qu’on appelle une senne. Il reste maintenu verticalement dans l’eau par : 

· des flotteurs en liège ou en plastique à la surface, 

· des boules de plomb au fond du bief. Pour pêcher on tend le filet en travers du bief, à l’endroit où les poissons se sont arrêtés.

· loin de la bonde si l’étang est envasé,

· assez près s’il est propre.

Martine : il y avait beaucoup de vase. On a vu un pêcheur qui soulevait ses pieds pour ne pas s’embourber.

La pêche

Des pêcheurs maintiennent le filet en enfonçant les piquets dans la vase, tandis que d’autres prennent les poissons à l’épuisette. Ils choisissent d’abord les grosses carpes. Mais elles sont parfois très lourdes et il faut se mettre à deux pour soulever l’épuisette. Ils mettent les poissons dans des corbeilles en osier ou des bassines en plastique percées (pour ne pas transporter l’eau). Les poissons qui fuient vers la bonde, et qui sont arrêtés par la grille, se laissent prendre facilement à l’épuisette. Les pêcheurs sont souvent obligés de repasser le filet d’un bout à l’autre du bief pour récupérer les poissons qui se sont échappés la première fois.

La table de tri

On a vu un tracteur faire le va-et-vient entre les pêcheurs et la table de tri pour transporter le poisson. Une plate-forme aménagée à l’arrière reçoit trois corbeilles de poissons. On a interrogé le conducteur.

- Le tracteur peut-il s’embourber ?

- Oui, cela est arrivé tout à l’heure.

- Pourquoi seulement trois corbeilles à la fois ?

- Les gens de la table de tri recevraient trop de poissons à la fois. J’ai déjà fait une vingtaine de tours, il en reste encore cinquante environ.

Sur la chaussée, sept personnes travaillent à la table de tri rectangulaire, creuse et percée de trous. Les pêcheurs y déversent les corbeilles de poissons toujours vivants. Les plus gros se débattent : nous voilà bientôt éclaboussés de la tête aux pieds !

On lave très vite les poissons pour les débarrasser de la vase et on les trie : carpes, tanches, brochets, silures (ou poissons-chats), perches noires, perches arc-en-ciel, gardons. Les plus petits, parce qu’ils sont morts ou qu’ils vont mourir, sont jetés sur la chaussée. Ils serviront de nourriture aux oiseaux.

La pesée

Les pêcheurs pèsent les corbeilles : les carpes, puis les tanches, puis les gardons, et enfin les brochets. Après chaque pesée, un comptable note sur un carnet le poids des poissons destinés à la vente. Une corbeille pleine de poissons peut peser entre 30 et 40 kilos.

- Pêche-t-on beaucoup de poissons ?

- Dans un étang de 10 hectares environ (grand comme un champ carré de 300 mètres de côté), on a pêché : 650 kilos de carpes, 200 kilos de tanches, 50 kilos de brochets, 100 kilos de gardons et silures.

Sais-tu combien de kilos peut peser une grosse carpe ?

Didier : l’autre jour, on a « pêché l’étang » de Monsieur Carré. Il y avait 70 kilos de carpes, 150 kilos de poissons-chats, 80 kilos de brochets et 25 kilos d’anguilles.

Regarde page 10 le poids d’une corbeille et calcule combien de corbeilles cela représente.

Le poissonnier

Un poissonnier grossiste vient avec son camion acheter une grande partie de la pêche. 

- Qu’en faites-vous ?

- Je les revend au marché, ou à des conserveries, ou à des sociétés de pêche.

- A quoi servent les cuves sur le camion ?

- A chaque vivier correspond une espèce de poissons.

- Et les bouteilles ?

- Elles contiennent de l’oxygène. On en envoie par un tuyau dans chaque vivier car il y a peu d’eau et beaucoup de poissons. Ils ne tarderaient pas à manquer d‘oxygène pour respirer.

La journée des pêcheurs

Dès 9 heures du matin, les pêcheurs sont là. Après un travail long et pénible, ils sont bien contents de se retrouver autour de la table ! Les femmes ont écaillé les petits poissons qu’elles font griller sur place. Le feu de bois, le repas chaud et le café fumant permettent à tous d’oublier le froid qui mord les doigts.

On repeuple l’étang

Après la pêche, on ferme la bonde et l’eau qui arrive par le bief remplit de nouveau l’étang. Il faut le repeupler en vue de la prochaine pêche. On choisit des spécimens des différentes espèces, ni trop gros (car ils seront trop vieux l’année prochaine), ni trop petits (car ils risquent de mourir). Chaque étang est repeuplé selon les espèces qui lui conviennent le mieux.

La saison de la pêche

Elle se fait de septembre à mars. Avant septembre, les poissons n’auraient pas le temps de grossir. Un brochet éclos en avril pèse 800 grammes en octobre. Après mars, on aurait du mal à faire remplir l’étang car il pleut moins.

En Sologne, on pêche généralement les étangs tous les ans, mais on ne pêche les tout petits étangs que tous les deux ans quand les conditions atmosphériques n’ont pas été favorables.

Les étangs sont nombreux en Sologne

Ils constituent une source de nourriture pour les Solognots. On vend des poissons vivants aux sociétés de pêche pour le repeuplement des rivières, des lacs ou des étangs. On fait aussi des quenelles avec les poissons dans les usines.

Les étangs sont des lieux recherchés pour la chasse à la sauvagine : colvert, bécasse, bécassine, poule d’eau ; les oiseaux migrateurs (comme la bécasse BTJ 32), la mouette (BT 760), la poule d’eau (BTJ 6), le colvert (BTJ 87) qui traversent la France s’y arrêtent pour se nourrir, se reposer, s’accoupler, faire leurs nids. 

L’étang est un milieu naturel qu’il faut absolument protéger (voir BT 682).

L’entretien de l’étang

Parfois on répand de l’engrais pour développer le plancton (c’est la nourriture des poissons). On coupe régulièrement les plantes qui envahissent l’étang à l’aide d’un bateau-faucardeur : un bateau muni d’une sorte de faucheuse. Pour que la pêche soit bonne, il faut entretenir l’étang toute l’année (voir BT 863).

Une façon plus moderne de pêcher

Nous avons décrit la pêche traditionnelle (ancienne). Mais il existe une forme de pêche plus moderne. Une pêcherie est aménagée dans le bief près de la chaussée. C’est un réservoir cimenté où restent une partie de l’eau du bief et les poissons. On attend que le gardon « tute », c’est-à-dire qu’il monte à la surface. On voit seulement la gueule ouverte des gardons serrés verticalement les uns contre les autres. Les carpes et les tanches restent au fond. Cela facilite le tri.

On retire le poisson à l’aide de filets et, sans tarder, il est trié, pesé et vendu au grossiste. Si le poisson ne peut être vendu tout de suite, on vide le camion-vivier dans les « gardois » (bassins où les poissons vivent en réserve). 

A l’étang de Bièvre qui fait environ 70 hectares, trois hommes pêchent environ 12 tonnes de poissons en trois jours.

Fin du reportage

